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AU 

Département d’agronomie, 
et Vétérinaire Hassan - 

L’étude de données statistiques (1) l’utilisation du met en évidence de 
la : les 4,7 millions occupés celle-ci en effet, à 61%  de  la 
des analyse (2) que ce niveau d’occupation de l’espace 
est à peu stable depuis connu une 1920  et  1940 (de 2 à 
millions puis une sensible la deuxième mondiale. L’évolution 
tion,  de son côté,  tend à celle  des ce qui signifie que la des est 

faible : d’un  niveau de 8 1926 et 1945,  ceux-ci sont passés à 8,5 
1945-1965 se actuellement 9 et 10 qx/ha (3). 
Ainsi, au des  vingt années, la a stagné tandis que la consommation s’est 
ment le à de 1960. 80 de blé 

sont et afin à la demande à un niveau 
les besoins de l’alimentation humaine 300 kg/an/ha). Le de cette évolution, 
inquietante, nous essentiellement dans l’augmentation des étant  donné le plafond que 
semblent atteint les 
Aussi, nous nous ici dans  un du potentiel du pays, 
puis de les techniques des afin les obstacles techniques et 
miques à une  augmentation  de  la et de quelques visant à les 

des pays développés que l’augmentation des est les effets des  aléas 
climatiques. Le cas Etats-Unis en  est un exemple La 1 

des était,  dans cette intimement liée aux climatiques jusqu’aux années 
mais qu’actuellement effet est atténué. A 1950 les ont un saut quanti- 
tatif lié à l’augmentation du niveau technologique et à des techniques 
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1. Estimations du potentiel  céréalier  par  la  méthode  empirique 
(1979) a défini le potentiel de la  façon suivante : escompté de l’application optimale des techni- ; 

ques de actuellement connues ou dans les limites imposées les conditions pédo- : 
climatiques dans les Les sont supposées levées v. Ainsi défini, le poten- 
tiel est un outil d’analyse qui de de à 

le niveau de actuel et potentiel. Schématiquement, la méthode suivie le poten- 
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du a été la suivante : le  pays a été découpé en un pédo-climatiques 

- le moyen cinq ans (71-76) = 

- le moyen en  station  de = 

- le moyen dans les  essais suivis les = 

- le moyen des = 

A ces niveaux de hypothèses de potentielles ont été 

homogènes chacune d’elles niveaux distingués : 

et espèce : 
- hypothèse faible = - hypothèse moyenne = - hypothèse = 

+ -l- 

2 2 2 
Les  calculs ainsi indiquent les aptitudes espèce de chaque zone et l’ensemble de la 

nationale niveaux hypothèses comme l’indique le tableau 
ci-dessous : 

Niveau de 

moyenne actuelle 42  350  000 qx 1 00 
hypothèse faible 60 240 O00 qx 140 
hypothèse moyenne 72  700 O00 qx  170 
hypothèse S4 250  000  qx  200 

Si l’on tient compte des pédoclimatiques la potentielle est limitée à un niveau 
61,965 et 73,995 millions de  quintaux.  Cependant, de techniquement 

compte à (233 O00 ha) et  des  possibilités de évalué en moyenne 
à 96  000  000 q 79 500 000  et  112 000 q). Un  tel potentiel de 32 O00 000 habitants 
la base d’une consommation de 300 kg/hab./an. 

2. Approche  du  potentiel par  l’expérimentation et la modélisation 
Ce type constitue un  pas Nous pensons qu’il doit dans en s’appuyant 

plus et à plus scientifique. sont possibles : 
en station dans zones et la modélisation à des données climatiques. 

a. 
Elle peut objectifs : 
- l’étude de mécanismes fondamentaux de la 
- l’accumulation de techniques en vue de des techniques 
- l’établissement de lois le 
A d’exemple, nous pouvons et 
(1985) des blés et  blés à 
telles sont utilisables le dans l’estimation des potentielles. 

b. modélisation 
A des données climatiques d’une et de connaissances physiologiques et de la plante, 
le établit des équations mathématiques (ou modèles) qui sont une simplification de  la et dont 
l’objectif  est les qui la potentielle d’une 
Les en dépendent du type de et de auquel on : 

- en  systèmes intensifs où ni l’eau  ni  les  Cléments ne sont limitants, la est 
les conditions climatiques .), 

. - l’eau est le les modèles doivent en  plus  des  Cléments des bilans de 
, . l’eau dans le sol, 

; - en plus de l’eau, les  Cléments sont  limitants, les situations et conséquent les modèles devien- 
nent compliqués. 
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ce type nous pouvons le le (1984) dans  la 
de Safi, qui essaie de la l’indice de déficit et  les potentiels. 
L’étude des potentialités doit donc des données de et de la modélisation. 

? 

I 

1. Attitude des agriculteurs face à la cCrCaliculture 
L’aléa climatique et  la faiblesse des  moyens dictent aux 

Celles-ci tendent à d’autant plus que la taille de l’exploitation est faible  et  que le 
climat est plus La polyfonctionnalité des ainsi que la des activités sont 

face à l’aléa. Ceci a de ne le maximum 

Les ont des fonctions qui  ne  sont pas substituables à l’échelle de l’exploitation : 
- le blé est avant tout cultivé l’alimentation humaine, 
- le blé est destiné à la n’est autoconsommé que là ou blé 

est 
- constitue la polyfonctionnelle excellence et  adaptée à l’aléa.  Le est utilisé l’ali- 
mentation humaine celle  des animaux, 
- le  maïs est utilisé l’alimentation animale et consommation humaine. 

la climatique, le type  d’exploi- 
tation et  les disponibilités économiques du  moment. 

2. Successions et itinbraires  techniques  en  cultures  pluviales  (Bour) 

a. Successions 
ont comme en : (1) (2) 

(3) ou légumineuses, ... 
Selon  le et la  conduite  de la on et cas 
peuvent selon les dates des 1950 a diminué de 40 à 26% 
sous la poussée et la mécanisation (Sebillotte, 1973).. Le des dans la de 
l’eau  est donnée la de  la saison sèche  d’été (5 mois). Celles qui  sont 
constituent de mauvais étant  donné le stock en semences  d’adventices qui augmente et  qui envahit la 

suivante. Le piétinement les animaux joue également un de la du sol. A 
les un ameublissement du sol et facilitent des lits de semences. 
Cependant, du point de vue du niveau de le système d’automne est 
ment moins intensif que le système d’automne. Les  légumineuses  et  les de 
temps sont localisées dans les où la est à ”300 mm/an. Ces 
sont comme des bons le blé sont ce qui n’est pas tou- 

le les  lentilles. 
ces de de les exploitants ont tendance 

à les comme des semis à la volée, ou à les à des (petits 
qu’ils y des ensuite y 

La des dans les assolements en 
au de la Ceci également de polyfonctionnalité des 
de et constitue actuellement un des obstacles B la des 

b. techniques : 
* Travail du sol 

séquences sont utilisées selon le type d’exploitation, le le type de sol. 
Nous en types : 
- les sol en sec effectués avant des pluies qui ne sont possibles  qu’avec 
mécanique, ils demandent beaucoup de puissance. sont essentiellement le blé et  le  blé 

les exploitations. Les  séquences à base de à disques et 
fois un 
- les  séquences  avec du sol au semis effectué On peut : 

soit - semis à la volée - 
soit - semis à la volée - 
soit - semis à la volée - 
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- des  séquences sans au : semis à la volée - semis à la volée - 
Ces séquences simplifiées sont souvent des conditions difficiles. 
Les exploitations ayant mécanique utilisent le plus souvent le et 

à disques. Tandis  que les des petites exploitations sont fondées l’utilisation quasi systémati- 
que  de et quelquefois de  la petite métallique. Les à dents sont assez 

* Semis 
est effectué à la volée et suivi d’un au On aboutit à des 

lits de semences  assez avec un placement des et à des de semis 
La s’en affectée, les  levées sont échelonnées et souvent incomplètes (50-50% de  taux de levée), 

en conditions une de semences. 
Les doses de semis sont assez selon les  espèces, l’état sol et  les dates de semis. 
le blé et le blé elles 100 et 140 kg/ha. Elles sont les  semis 

où les conditions  de sont jugées difficiles. les la  fonction 
vient et  les doses de 80 objectif de en zone à 250 les 

La semis en sec  existe mais assez La des semis commencent les 
pluies et  sont étalés de  début à des est 

semée  en ou en viennent ensuite les  blés puis les  blés 
avant un nouveau semis  des 

* 
les  blés les anciennes (Oued Zenati et 2777) sont des 

plus et potentiellement plus en et 
les  blés , Nesma 149 est la la plus cultivée. Elle a l’ancienne 2306 

moins et utilisées en Comme les  blés nouvelles 
plus existent, mais il faut multiplication et aux 

les les utilisent quasi systématiquement des semences locales. Ces années 
nes commencent à mais il se pose des de  multiplication, accentués 

les années de 

* 
Le est utilisé des bâtiments d’exploitation où 
l’on à le tallage de L’utilisation des  miné- 

a ces années mais elle faible : en moyenne  25 kg/ha (tous con- 
fondus), avec de l’essentiel est dans le << )) > mm/an). 
Les les plus utilisés sont  le 14-28-14 comme semis, épandu à des doses de 100 kg/ha 

et (46%) ou (33%) comme azotée au début du tallage ou à la montaison à 
des doses 50 à 100 kg/ha. 
Un faible de  la (12%) actuellement systématiquement plus, la 

de cette technique est loin acquise. 

* 
La la à la multiplication du stock de semences  des adventices. 

du sol au semis  n’empêche pas l’envahissement des notamment les monocotylédo- 
nes (folle-avoine) et  les dicotylédones. 
Le manuel est les petites exploitations. Les  adventices étant utilisés comme 
tains évitent le les exploitations un chimique simple à 
base de 2-4 est ; les (Suffix) sont localement utilisés. L’épandage est à l’aide de 

à dos  ou au à l’aide La de ces est loin (stade\ 
de  la dose, dilution..). 
Les fongicides inconnus de la des sont quelquefois  utilisés exploi- 

les à haut potentiel. 

* 
Le à la moissonneuse-batteuse est de plus  en plus systématique dans les moyennes et exploi- 
tations des plaines atlantiques. La manuelle est dans les petites exploitations ou 

pensent qu’elle mieux la qualité de  la paille, dans le cas de 

3 
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A 
Les depuis les années 1970 des limitations à l’augmenta- 
tion  du au niveau de composantes : 
- les poids de 1000 faibles ; ceci est dû à des déficits en fin  de cycle, 

- les peuplements épis sont  insuffisants, souvent à 300 épis/m2, 
- les liés à l’implantation des et à la des semis les lits de semences étant 

Ceci s’explique notamment les conditions du milieu dans lequel se développent ces  cul- 
et gui doivent modifiées dans  un sens les techniques Les à la 

sion des peuvent subdivisées  en 

1. Contraintes  naturelles 

a. sécheresse et excès  d’eau 
types de sévissent au : l’une en début de cycle  assez et en fin de cycle, quasi 

systématique. Ces déficits intenses en zones et semi affectent négativement les 
Cette climatique est les de telles que les études citées 

(1969) qui établissent, l’étage des positives les et le 
total des pluies et le 30 (1978) a le même type de calculs 

du aboutit à des significatives et (zones 
de à 300 mm/an) et à des nulles dans la  Chaouia  ou le Sais où il pleut 

de 300 à 500 mm/an. 
A dans les zones plus où la est faibles, des excès 
d’eau en le d’6pis/mz, et  donc  le une asphyxie des et 
une limitation de  la C’est  ainsi que (1978) établit également qu’il existe des négatives 

la et  les du blé et de dans les de Fès, et du 
Ces que la fluctuation des n’est  pas  uniquement due à la 

à au du 

Notons que cette des  pluies ne joue pas seulement l’alimentation mais aussi 
les conditions de la des techniques 

En conclusion, si la  quantité  totale des  pluies  est les zones à pluviosité à 300 mm, 
est dans les zones plus 

b. Techniques  de lutte contre la sécheresse  et les excès d’eau 

b. 1. Contre la sécheresse 
* Technique  de  compensation  du  déficit  hydrique 
Nous le cas de d’appoint qui se à un : dans 
les ne  sont pas les justifient faible 
ductivité de ces les potentialités sont élevées : 2 ou 3 cycle de végétation 

de 50 à 60 qx/ha. Les techniques ce sujet existent et 
les dans 

* Techniques visant à augmenter  l’efficience des pluies 
- La  réduction  du  ruissellement. fois que la capacité de l’eau dans 
le  sol  est dépassée l’intensité des  pluies. La violence de celles-ci, du climat 
une du sol qui le 
Le du sol avant des de le les 

où cette n’est pas possible à cause de  la pente (cas du l’adoption de techniques qui 
modifient le modelé du sol (banquettes, ou ...) est d’un 

- L’amélioration de l’enracinement. Le du sol à des voisines peut un obsta- 
cle physique à Et la en est limitée, la sensibilité à la séche- 

augmente. L’utilisation d’outils qui ces obstacles est en évitant une 
excessive. 

- La  lutte  contre  les adventices. Les  adventices l’eau, la et les aliments miné- 
Elles ainsi les quantités d’eau disponibles les plantes et en modifient l’efficience d’utilisation. 

Les << non )) à la multiplication des  mauvaises et  au salissement 
des La lutte chimique devient dans ce  cas une nécessité  et doit combinée au choix du cultu- 

et du sol. 
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- La  modification des  dates de semis. Les  semis échelonnés au à cause de l’insuffisance du 
et de  la volonté des de les mauvaises avant l’installation de  la 

en des déficits quasi systématiques en fin  de cycle ; ils le poids des 
le maïs qui est 

les dates de semis en 1978 et dans les zones et semi- 
l’avantage des aussi bien le  blé 

Cette technique doit cependant en  tenant compte d’un d’handicaps : 
plus des adventices, des semis plus des et (cécydomie, 
moineaux et L’avancement de  la  date  de semis doit à de l’ensemble de l’iti- 

technique, basée un sol en sec avant des pluies, un affinement des lits de semences 
chimique des adventices. 

La mécanisation est donc inévitable étant données les puissances des 
vaux du sol en sec. L’utilisation de de font aussi de cette 

* Autres techniques 
techniques, le manque de cas peuvent cités : 

- la azotée en zone 
- l’utilisation des 
- le de l’eau d’une année 
En conclusion, nous pensons que  la comme un défi à qu’il faut 

de comme explication de la faiblesse des 

b.2. Contre  les excès d’eau 
Nous avons dit que des  excès d’eau en peuvent dans les à pluvio- 
sité à 300 mm, causant des de Les techniques de  lutte  dans ce domaine existent, 
on peut le en et  les modelés du sol. Cette deuxième technique est plus faci- 
lement ‘utilisable, étant donnée la faiblesse des investissements Elle consiste à 
pente Ces aménagements peuvent dans cas com- 
binés à 

2. Contraintes liées aux  successions de culture  et  aux  itinéraires  techniques 

a.  Succession des cultures 
Au les notamment les  légumineuses et le maïs, sont comme les 
dents des Cependant, ces sont  dans l’état actuel de plus en  plus abandonnées  et laissées aux petits 

elles  exigent beaucoup de comme la  Chaouia, il  se 
même un de désintensification avec le passage d’un en au semis à la volée  suivi 
de Un à la mécanisation de ces et à de 

technique : nettoyage de  la et des adventices, ameublissement du sol à nom- 
passages etc.  Les qui les les  plus doivent à 

et même au des et  des Ces 
sont en effet plus que les Quant  aux effet bénéfi- 
que l’économie de l’eau ne se manifeste que si  les sols et dans des conditions climatiques 

longue en début  de cycle semis, ce qui fut le cas en  1980-81  avec 4 mois de 
à ee qui  ne pas les zones et 

b. techniques 
* Dans les  zones arides et semi-arides 

la doit basée l’avancement  des dates de semis  et chimique 
des adventices. Ceci  nécessite des du sol en sec et l’affinement des lits de semences la 
nation et la levée des plantes afin dès le des peuplements-pieds suffisants  étant données les coeffi- 
,cients  de tallage-épi faibles des actuelles. les  semis de saison, des à cycle 
mandées. du choix des la à la cécydomie, à et à la sont des 

à Enfin, le de la azotée posé. 

* Dans les zones  plus arrosées 
ces où les potentialités élevées (50 à 60 qx/ha les et  en 

année est, de techniques  connues. 
Ces  niveaux de peuvent obtenus avec des peuplements épis de 350 à 450 épis/m2 et  des 

le des Etant donné le tallage épi faible (de de 1 3  épidpied) 
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l’accent mis du peuplement-pied. L’affinement des lits de semences est un 
blème à 
La de  conduite des doit complétée le chimique des adventices et 
les  excès d’eau. peut des liés à la 

et  aux maladies oïdium). 

3. A l’échelle  des  exploitations 
Les modifications à l’échelle  des successions et  des ne adoptées que si  les 

sont convaincus de motivés et possèdent un niveau technologique suffisant. ce 
des incitations à la et à l’acquisition du sont qui à la politique 

de les systèmes animal et végétal 
la spécialisation des 

a. La mêcanisation 
C’est un qui est devenu des A la faiblesse 
du niveau de  mécanisation,  s’ajoutent et exploitations. Une 
des outils d’accompagnement (outils à dents, outils de et d’épandage. ..) s’impose donc. 
La petite mécanisation (petits 20 à 25 chevaux) doit également 
nées  les actuelles. 

b. et  fonds  de 
L’équipement en ne peut sans un minimum de  fonds  de et de facilités de 
dits à types d’exploitations. Ces doivent à moyen  et long à faible taux 

afin  que soit facilité. 

c. les systèmes de vêgétale et animale 
actuellement à beaucoup dans l’alimentation des en une 

conduite mixte où à la fois à du et de la paille. 
Cette attitude  constitue un à l’augmentation des : (1979) pensent qu’il faut spé- 

la d’une élevée à la fois en et  en (ou en paille) est 
notamment  en zone exemple, en un semis  dense  avec une azotée 

dans l’objectif en donnant un maximum de sèche à l’épiaison. la même 
technique à un faible en : la consommation de la  totalité de l’eau au cycle 

en effet,  un des 

cette synthèse non exhaustive l’état de  la et  les techniques qui lui 
sont posés, nous allons les thèmes de qui nous : 

1/La mécanisation du du sol en sec : elle  se actuellement à un équipé en 
plus d’une à disques. Nous  avons évoqué la nécessité de la mécanisation de 

en jouant les possibilités : de la animale, 
duction de  la petite mécanisation mécanisation, des outils que ce soit en 

: ou en La doit ces options  et adaptation 
aux types d’exploitations et de Le financement de ce paquet technologique indispensable à la 

des une  attention même, ses  conséquences  sociales et économiques doi- 
vent en 

2/ Le du sol et le semis en sec : ils doivent au niveau de la mais aussi à ceux du 
développement et  de  la actions de développement ces thèmes en effet, de déca- 

dates plus de semis et les lits de semences meil- 
des levées  et des peuplements-pieds dès de la végétation. 

3/ La azotêe : en zones et plus le de de 
l’azote est mal  connu, les lessivage de mal 
indentifiées. Ainsi, les connaissances insuffisantes les quantités d’azote et 

en fonction  du même  si des légumineuses  est Toutes ces 
titudes limitent les possibilités de la en azote. il est la 

des plantes en cet Clément soit mal Les en ce domaine, doivent 
et à des 
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: Nous ici la qui, suivie 
la  diffusion  et  la mise en des acquis de  la : 

- le diagnostic à schéma du de les composantes de 
celui-ci qui  sont les plus déficientes et  les techniques qui  sont en cause, 
- les  essais de de de les composantes  du 
.et les techniques à 

- une typologie des exploitations de  façon à un conseil technique adapté 
aux de  chaque  type d’exploitation, d’autant plus que l’on peut qu’actuellement, les 

sont convaincus de de l’utilisation des de Le est appelé 
à mais il 

à l’innovation et, également, avec le des les plus 
tants à 

NOTES 
(1) : annexe 1. 

(2) : Voir annexe 2. 

(3) : Ce  sont  des  niveaux  moyens  qui  ne  traduisent  pas les fortes fluctuations  interannuelles. 

: du  territoire  national. 

- (A.), (A.). - d’une  sécheresse en  début de cycle  sur  l’élaboration du rendement du 

- (A.). - d’expérimentation en - (non publiés). 
- (J.) et al, - L’étude du climat en agriculture : nouvelle approche  d’un vieux problème. -Hommes, 

- - la  sécheresse et potentialités agricoles en zones semi-aride. de cycle : 

- JOUVE - et évolution de la et de la 

- JOUVE (A.). - en - Le N” 112, 

- (F,)’ (J.). - Analyse de du du blé dans les  .essais 
techniques dans le - - céréalier. : - 1982 
des végétales). 

- - Estimation  du potentiel - Hommes, Terres  et Vol. 9, N” 35,  1979, p. 59-66 
- (F.). - Les dans à climat de : 

blé tendre 149. - Actes de à 

et N” 1976, p. (cité : et 1983). 

1984. 

au depuis le début  du siècle. Géographie N” 4, 1980, p. 5-20. 

1979. 

la plaine de Géographie du N” 3, 1979, p. 
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ANNEXE 1 : : LA 

A - du types d’utilisation : 

(millions d’ha) 
070 

cultivables 7,68 11,l 
4,75 6 3  
0,35 095 

Zones 2,65 3 3  
20,90 30,3 
32,64 47)4 

Total du 68,97  100,o 

B - des cultivées  en fonction de : 

(millions d’ha) 
v0 

~ ~~ 

non 6,80 88’1 
0,92 11,9 

Total des cultivées 7,72  100,o 
~ ~~ 

C - des cultivées types d’utilisation : 

(millions d’ha) 
V0 

0,55 7,O 
7,35  93 ,O 

-~ ~ 

Total des cultivées . 7,90 100,o 

- des types d’utilisation 

. 
En Yo du  total en % du total 

(millions d’ha) des des 

61,2 85,7 
Légumineuses 0’40 94 7,6 

o, 10  1’4 1 ,g 
0,25 3 9 4  4 3  

Total 5,25  100,o 

2,lO  28,6 

Total des 
7,35 100,o 

~~ ~ 

E - espèces : 

Espèces 
(1 O00 ha) 

V0 

1 387  30,4 
493  10,8 

2 060  45’1 
449 9 3  
175 3 3  

Total 4 564  100’0 

Source : l’ensemble des tableaux : céréalier, de l’Agriculture et de la 
Agraire, des productions végétales, 1982. 
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ANNEXE 2 

ET AU 
LA LA 

(1910-1979) 

1910  25-29 46-50 

A - 

61-65 
IL 76-19 Années 

45 

40 

: Les  données  antérieures à 1960 proviennent  de 35 

La  courbe  en  trait  plein  correspond  aux  données  brutes  fournies 
par ces 2 sources.  La  courbe en pointillé  résulte  d'un  ajustement 
des  données  antérieures'à 1960 30 

' 1  

25 

20 

15 

.de  quintaux 

nnées 

1926-30 4 1-45 56-60  11-75 

C - 

B - 

r 
11-15 

: 1980 

i -\ 

1926-30 41-45 56-60 

Années 
v 
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ANNEXE 3 

ET 
(1910-1979) 

500 

300 

1 

100 

1912  26-30  36-40 5 l-! 

19 O 

55 66-70 

(1936) (1960) (1971) 

A - 

Production  de  céréales 
lar  habitantlan  en kg 

48 1 

454 

nportations 
.ructurelles 
n dessous de 

kg/hab/an 

1926-30 

1 0 4  

iM) 

1 7  1-75 

B - 
: 1980 
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